
leu où je me trouvais. Je commençai ma neuvaine, me
recommandai aux prières d'autres personnes et promis de
faire chanter une grand'messe d'action de grâces après
guérison obtenue. Après la neuvaine, je me trouvai en-
tièrement guéri, et depuis lors je n'ai plus res'senti cette
péntble infirmité.

Peu de temps après, un mal de reins dont je souffrais
depuis deux ans environ et qui allait s'augmentant, me
réduisit à un tel degré d'infirmité que je résolus d'allez me
mettre à l'Hôtel-Dieu de Québec. Je- me rendis à cet
établissement, je parlai à M. le docteur Lemieux, médecin
de l'hôpital, de mon infirniité et de ma résolution. Il me
répondit que si j'entrais à l'Hôtel-Dieu, il me donnerait
un passe-port pour l'éternité. Me trouvant peu satisfait
de cette réponse, je me reidis de nouveau aux pieds de la
bonne bainte Anne, je lui fis les mêmes promesses .avec
les mêmes intentions à peu près et j'eus le bonheur de me
trouver encore entièrement guéri après la neuvaine.

Une troisième fois j'obtins encore une grâce précieuse
de cette Mère d'une bonté incomparable. Je souffrais
depuis bien des années de maux de tête, me trouvant un
jour en retraite et dans l'impossibilité de m'occuper comme
je le désirais, je m'adressai de nouveau à ce médecin
-céleste de nos corps et de nos âmes, je fus exaucé le jour
même, et depuis lors, j'ai joui d'une santé meilleure.

Gloire, amour et reconnaissance à-la bonne sainte
Anne, patronne du Canada.
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